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      1. INTRODUCTION


      1.1 Cette édition de toutes les poésies lyriques attribuées à Jehan Erart, trouvère du treizième siècle, comblera la lacune sérieuse qui existe déjà depuis longtemps. Auteur de plus de vingt pièces qu'on ne trouve pour la plupart que dans des éditions publiées il y a un siècle
 ou dans des copies quasi-diplomatiques de certains manuscrits
, Jehan Erart appartient au groupe de poètes arrageois dont la production littéraire a été de la plus haute importance pour le développement de la poésie lyrique médiévale française
. Tout en gardant la matière et la forme traditionnelles de la chanson, ils ont conçu l'amour courtois comme étant, selon la définition de Frappier, « une couitoisie embourgeoisée »
. D'autre part, ils ont su exploiter deux autres genres de poésie lyrique, notamment le jeu-parti et la pastourelle, et c'est dans ces deux genres qu'ils ont réussi à exercer une influence


					 indiscutable. Tandis que Jehan Bretel s'est démontré le maître du jeu-parti
, son compatriote Jehan Erart a exploité avec des résultats remarquables la pastourelle. Les dix exemples de ce genre qui sont publiés dans cette édition révèlent une variété que n'a obtenue aucun autre poète
.

      1.2 J'avais espéré publier dans la même édition non seulement les textes, mais aussi la musique de notre trouvère. On estime depuis longtemps qu'une édition de poésies de troubadours ou de trouvères est incomplète s'il ne s'y trouve que des textes dépourvus d'accompagnement musical
. Il est nécessaire d'envisager les œuvres des poètes médiévaux non comme des poèmes mais plutôt comme des chansons, qui ne peuvent exister sans mélodie. Il faut donc regretter qu'un nombre très restreint d'éditions complètes de poésie lyrique médiévale soit à présent à notre disposition
,


					 d'autant plus que c'est sans doute à cause des difficultés et des frais d'impression que manquent de telles éditions. Toujours est-il que l'éditeur moderne doit faire face à une multitude de problèmes concernant l'interprétation de la musique : la structure rythmique surtout nous échappe malgré les efforts héroïques de plusieurs musicologues au cours des soixante dernières années pour résoudre ces problèmes
. Cela dit, une édition des mélodies de Jehan Erart, édition qui compléterait celle des textes poétiques, serait, malgré les difficultés qui se présenteraient, indispensable à tous ceux qui voudraient étudier l'œuvre complète de notre trouvère. J'ai donc l'intention de publier ailleurs les mélodies de Jehan Erart, en me bornant à faire dans cette présente édition des remarques sur la structure mélodique de chaque poème et sur les ressemblances entre quelques-unes de ces mélodies et d'autres chansons de trouvères.

    

  

  
    p.9

    
      1

      
          Les pastourelles, à quelques exceptions près, ne se trouvent que dans l'édition de Bartsch, Altfranzosische Romanzen und Pastourellen
, 1870.

        

      

    

    
      2

      
          Par exemple celles de Ulrix, Les chansons inédites du Ms. 844
. On ne peut guère qualifier cette oeuvre du titre d'édition ; donc quelquesunes des poésies de Jehan Erart apparaissent ici pour la première fois dans une édition critique.

        

      

    

    
      3

      
          Cf. J. Frappier, La poésie lyrique française aux XIIe
 et XIIIe
 siècles
, Paris, sans date (« Les Cours de Sorbonne »), et surtout M. Ungureanu, Société et littérature bourgeoises d'Arras
, p. 97ff. Voir aussi Angelica Hoffmann, Robert de la Pierre, Robert le clerc, Robert de Castel. Zur Arroser Literaturgeschichte des 13. Jahrhunderts
, Halle, 1917.

        

      

    

    
      4

      
          Op. cit
., p. 210.

        

      

    

    p.10

    
      5

      
          Voir les 90 exemples de son œuvre dans A. Lângfors, A. Jeanroy et L. Brandin, Recueil général de jeux-partis français
 (2 tomes), Paris, 1926. Cf. aussi Ungureanu, op. cit
., p. 150-159.

        

      

    

    
      6

      
          Plus d'un critique a chanté les louanges de notre trouvère ; on pense à Frappier, op. cit
., p. 69-70, Ungureanu, op. cit
., p. 166ff.

        

      

    

    
      7

      
          Voir par exemple Gennrich, « Die Musik als Hilfwissenschaft der romanischen Philologie » dans Zeitschrift für romanische Philologie
, XXXIX (1918), 330ff. C'est là aussi l'opinion de M. A. Lerond qui, éditant les poésies du Chastelain de Couci, a dû s'avouer vaincu des divers problèmes musicologiques (Chansons attribuées au Chastelain de Coucy
, Paris, 1964, p. 34ff.). Mais on n'oublie pas que Wallensköld n'a pas vu raison qu'il s'excuse : « Nous ne pouvons... pas approuver l'opinion de Friedrich Gennrich... selon laquelle une édition de chansons lyriques médiévales est, pour ainsi dire, manquée, si elle ne donne pas aussi la musique qui accompagne le texte » (Les chansons de Thibaut de Champagne, roi de Navarre
, Paris, 1925, p. cxii).

        

      

    

    
      8

      
          Pour les chansons des trouvères, on pense surtout aux Chansons de croisade
 (éd. par J. Bédier et P. Aubry, Paris, 1909), aux Lais et descorts français du XIIIe
 siècle
 (éd. par A. Jeanroy, L. Brandin et P. Aubry, Paris, 1901), aux Chansons de Colin Muset
 (éd. par J. Bédier et J. Beck, Paris, 1912). Plus récemment on a vu paraître The lyric works of Adam de la Halle
 (éd. par N. Wilkins, Dallas, 1967), et Charles d'Anjou: ; Roi-trouvère du XXIIIe
 siècle
, éd. par J. Maillard (Dallas, 1967) qui a publié aussi une anthologie de chants de trouvères (Paris, 1967). Les travaux de Genrich sont d'une grande importance (Rondeaux, Virelais und Balladen, Altfranzösische Lieder
 [2 tomes], Tübingen, 1955-1956, et Thibaut IV de Champagne, Chansons
, Darmstadt, 1965).

        

      

    

    p.11

    
      9

      
          Le système d'interprétation rythmique, dit Beck-Aubry (mais voir J. Chailley, « Quel est l'auteur de la « théorie modale » dite de Beck-Aubry ? » dans Archiv für Musikwissenschaft
, X [1953], 213ff.), malgré la présence de quelques problèmes que soulève un système tellement rigide, a toujours une certaine validité. Il a eu cependant ses adversaires, notamment Ugo Sesini (« Le melodie trobadoriche nel Canzoniere provenzale della Biblioteca Ambrosiana » dans Studi Medievali
, n.s., XII [1939], 1-101 ; transcription des mélodies dans les tomes XIII, 1-107, et XIV, 31-105).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      2. NOTES BIOGRAPHIQUES


      2.1 On ne saurait espérer situer l'activité poétique de Jehan Erart avec beaucoup de précision. Ses poésies contiennent plusieurs allusions à des personnages dont il était contemporain, mais il y a une absence d'allusions totale aux événements historiques. Des poètes tels que Thibaut de Champagne et Conon de Béthune ont joué un rôle important dans les événements contemporains : on peut donc trouver dans les archives des renseignements précieux sur la vie de ces poètes. Pour ce qui est des trouvères d'Arras, les problèmes biographiques sont généralement plus difficiles à résoudre.

      2.2 Nous trouvons un point de départ pour nos recherches dans le célèbre Nécrologe

 qui contient des noms tels que Erardi, Erardia, Erardus, Erars ou Erart. Le nom de Jehan Erart apparaît deux fois : Jehans Erardi en 1258
 et Jehan Erart en 1259
, et il semble hors de doute que notre trouvère est mort soit en 1258 soit en 1259. Il serait nécessaire de considérer s'il s'agit dans le Nécrologe
 de deux personnages différents appartenant à la même famille, ou si, pour quelque raison, le même nom a été enregistré deux fois, faute qui semble n'exister nulle part dans ce document.

      

					2.3 Parmi les personnages auxquels il est fait allusion dans les poésies de Jehan Erart, le plus important est sans aucun doute Jehan Bretel à qui il adresse la chanson XV de cette édition. Angelica Hoffmann a constaté que quatre des poésies de Jehan Bretel avaient été écrites entre 1248 (ou même avant) et 1253-1254, bien que son activité comme trouvère eût commencé peut-être vers 1232
 et continué après 1254, sa mort ayant été enregistrée dans le Nécrologe
 en 1272
. La pièce XIV est adressée à « maistre Willame » qui doit être Guillaume le Vinier ; ce trouvère porte le titre « maistre » dans quelques manuscrits
. Guesnon a montré qu'il composait pendant la première moitié du treizième siècle et remarque qu'il est mort en 1245
, laquelle date doit être le terminus ad quem
 de la pièce XIV. La chanson XIII contient, dans un seul manuscrit, un envoi adressé au vaillant Dux de Brebant
. G. Muraille, qui confirme qu'il s'agit ici de Henri III, duc de Brabant (1248-1261), estime que ce poème a dû être écrit après 1248
.

      2.4 Le manuscrit H
 contient une pièce (VII). Comme il est possible que la partie française de ce manuscrit ait été copiée


					 avant 1254
 cette date peut représenter le terminus ad quem
 de cette pastourelle.

      2.5 Nous sommes donc en présence des faits suivants : la pièce XV a été écrite après 1232, ou, ce qui est plus vraisemblable
, après 1240 ; le numéro XIV a été écrit avant 1245 ; le numéro XIII après 1248 ; la pièce VII a été probablement composée avant 1254. Basant notre conclusion sur ces dates il est impossible de concevoir que l'activité poétique de Jehan Erart se limite aux années 1240-1254 ; je ne puis mieux faire que de situer la composition des poésies de ce trouvère avant le milieu du treizième siècle.

      2.6 Avant de compléter cet examen des détails biographiques, je dois revenir à la discussion de l'inscription des noms Jehans Erardi en 1258 et Jehan Erart en 1259 dans le Nécrologe

. Il serait facile de croire que le copiste a répété, à tort, l'inscription du nom de notre trouvère, ou que l'un de ces noms se rapporte à lui et l'autre à un personnage du même nom ; de plus, on serait tenté, vu la différence insignifiante qui sépare les deux dates, de laisser le problème non résolu. Pourtant il est possible qu'il y ait en effet deux trouvères de ce nom appartenant à la même famille (père et fils, deux frères ?) ou à deux familles différentes. Inutile de dissimuler cette possibilité, car le manuscrit X
 attribue notre chanson XIX à un certain Jehan Erart li juenes
 ; c'est pourquoi Spanke a fait en 1929 la remarque suivante : « Übrigens haben in der ersten Hälfte des 13. Jh.s in Arras zwei
 Persön


					 lichkeiten gelebt, die den Namen Jehan Erart trugen... beide waren als Dichter tatig ; sonst hätte der Schreiber der Hs. X es bei dem Liede R. 1627 (X fol. 185) wohl nicht fiir nötig gehalten, hinter, Jehan Erart'der Zusatz, li Juenes'(der Sohn) zu machen »
. N'oublions pas d'ailleurs que Spanke était porté à croire que les pastourelles avaient été composées par « le père » tandis que les chansons auraient pu être composées par « le fils ». Spanke s'est rendu compte du fait qu'il y a certaines ressemblances entre la pastourelle numéro X et la chanson politique R. 1129 de Hue de la Ferté
, et il a constaté, en 1929
 que la pastourelle de Jehan Erart a servi de modèle à l'auteur de R. 1129. Or, cette chanson politique a été composée entre 1228 et 1230
, ce qui veut dire que Jehan Erart composait avant cette date. Cependant, en 1943, Spanke avait renoncé à l'opinion qu'il avait exprimée
. A vrai dire, la ressemblance entre les deux poésies qui nous intéressent ne concerne que la forme extérieure
 et ce doit être par pure coïncidence qu'existe cette ressemblance
.

      2.7 Les notes biographiques seraient incomplètes si je ne faisais pas mention de plusieurs personnages qui figurent


					dans les poésies de Jehan Erart, bien qu'il ne soit pas possible de préciser davantage les conclusions que j'ai faites.

      Dans la chanson XX, le poète fait allusion à quatre personnages arrageois. Cette poésie est adressée à Pierre et Wagon Wion qui sont morts après la date de la mort de Jehan Erart — Pierre en octobre 1268
 et Wagon en 1272-3
. Quant aux deux autres personnages, il s'agit des deux frères Henri et Robert Crespin, membres d'une famille riche et puissante
. On sait d'ailleurs qu'Ermenfroi, un autre membre de cette famille, a été choisi comme juge dans des jeux-partis par Jehan Bretel et Robert de le Pierre
 et par Henri Amion et Mahieu le Gant
. Il est mort en 1277
. Le personnage principal, pour ainsi dire, de cette complainte funèbre qu'est la chanson XX est un certain Gherart. On sera étonné de constater que le nom de famille d'Aniel, nom généralement associé à ce personnage
, ne se trouve nulle part dans cette édition. Après un examen détaillé de l'unique manuscrit (T)
, je conclus que le copiste avait d'abord écrit amcs
 et puis a essayé de rectifier son erreur par l'insertion d'un i
 entre le m
 et le c
. Vu que la consonne finale ne ressemble nullement aux l
 finals de ce manuscrit, et que la 


					lettre c
 n'est absolument pas un e
, il est impossible de croire que le copiste ait écrit aniel
.

      2.8 Dans la pièce XVIII, on trouve une allusion à un certain Copins Douces. Nous fiant à l'autorité de Petersen Dyggve
 qui suit l'identification proposée par Guy
, je crois qu'il s'agit de Copin Doucet alias
 Jakemon Doucet, personnage arrageois important, mort entre 1261 et 1265

				

      2.9 Enfin j'attire l'attention sur la chanson R. 924
, composée par Guibert Kaukesel et adressée à Jehan Erart, Bouteillier et Dragon. En voici, d'après le manuscrit M
, f° 155r., la strophe finale :

      
        Jehan Erart, chantez

        Mon chant, s'il vos agree.

        Bouteillier, presentez

        Vos est, si soit löee

        Ma chançons. La reprise

        Ai a Dragon tramise

					

      

      Ce dernier personnage a été difficile à identifier : PetersenDyggve
 suggère qu'il s'agit d'Adam de Wailly dont la 


					mort est enregistrée dans le Nécrologe
 en 1257
. Plus tard cependant, Petersen Dyggve a dû renoncer à cette conclusion par suite de sa découverte de l'allusion à Dragon dans le jeu-parti R. 496, écrit en 1264-5
. C'est Angelica Hoffmann qui a vu dans Bouteillier le trouvère Colart le Bouteillier associé généralement à des personnages du troisième quart du XIIIe
 siècle

				

    

  

  
    p.12

    
      1

      
          Ed. par R. Berger, Le Nécrologe de la Confrérie des Jongleurs et des Bourgeois d'Arras
, Arras, 1963.

        

      

    

    
      2

      
          Ms. f° 23v., Berger, op. cit
., p. 47c.

        

      

    

    
      3

      
          Ms. f° 23v., Berger, op. cit
., p. 48a.

        

      

    

    p.13

    
      4

      
          A. Hoffmann, Robert de la Pierre
..., p. 23-25. Mais cf. G. Muraille (art. Jean Bretel) dans Dictionnaire des lettres françaisesc: Le Moyen Age
, Paris, 1964. Il n'est pas impossible que le « prince » à qui est adressée la pièce XVII soit aussi le trouvère Jehan Bretel.

        

      

    

    
      5

      
          Ms. f° 27v., Berger, op. cit
., p. 54b.

        

      

    

    
      6

      
          M, T
 et a
. Cf. A. Hoffmann, op. cit
., p. 38-39. Sur les rapports de Jehan Erart et de Guillaume le Vinier, voir aussi P. Ménard, Les poésies de Guillaume le Vinier
, Genève, 1970, pp. 8-11.

        

      

    

    
      7

      
          Nécrologe
, f° 19v., Berger, op. cit
., p. 39a. Cf. A. Guesnon, « Recherches biographiques sur les trouvères artésiens » dans Bulletin historique et philologique du Comité des Travaux historiques et scientifiques
, 1894, 432.

        

      

    

    
      8

      
          Le duc Henri III de Brabant et le trouvère Jehan Erart » dans Les lettres romanes
, XII, 419-420.

        

      

    

    p.14

    
      9

      
          Voir J. Camus, « Notices et extraits des manuscrits français de Modène » dans Revue des langues romanes
, XXXV (1891), 236-237. Mais cf. G. Bertoni, « Le manuscrit provençal D et son histoire » dans Annales du midi
, XIX (1907), 240-1.

        

      

    

    
      10

      
          Cf. l'article de G. Muraille cité dans la note 4.

        

      

    

    
      11

      
          Cf. supra
, 2.2.

        

      

    

    p.15

    
      12

      
          H. Spanke, « Studien zur Geschichte des altfranzosischen Liedes » dans Archiv für das Studium der neueren Sprachen und Literaturen
, CLVI (1929), 72.

        

      

    

    
      13

      
          H. Spanke, « Das öftere Auftreten von Strophenformen und Melodien in der altfranzosischen Lyrik » dans Zeitschrift für französische Sprache und Literatur
, LI (1928), 101.

        

      

    

    
      14

      
          Voir l'article cité dans la note 12.

        

      

    

    
      15

      
          Cf. Raynauds Bibliographie
.

        

      

    

    
      16

      
          Der chansonnier du Roi », dans Romanische Forschungen
, LVII (1943), 71.

        

      

    

    
      17

      
          a' b a' b b a'b b.

        

      

    

    
      18

      
          La pièce R.1129 aurait pu servir de modèle à Jehan Erart.

        

      

    

    p.16

    
      19

      
          Voir A. Guesnon dans Le Moyen Age
, XIII (1900), 149, n. 1.

        

      

    

    
      20

      
          Nécrologe
, f° 27v., Berger, op. cit
., p. 54c.

        

      

    

    
      21

      
          M. Ungureanu, op. cit
., p. 30ff et 64. Cf. aussi J. Lestocquoy, Patriciens du Moyen Age, les dynasties bourgeoises d'Arras du XIe
 au XVe
 siècle
, Arras, 1945.

        

      

    

    
      22

      
          R. 1672 : « Robert de la Piere, respondés moi » (éd. dans le Recueil général de jeux-partis français
, I, 289).

        

      

    

    
      23

      
          R. 1687 : « Mahiu, jugiez, se une dame amoie » (éd. dans le Recueil général de jeux-partis français
, II, 134). Pour le personnage d'Henri Amion cf. H. Petersen Dyggve, Onomastique des trouvères
, p. 130, et A. Hoffmann, op. cit
., p. 39-40.

        

      

    

    
      24

      
          Nécrologe
, f° 28v., Berger, op. cit
., p. 56c.

        

      

    

    
      25

      
          Voir H. Petersen Dyggve, Onomastique des trouvères
, p. 113 et 219.

        

      

    

    p.17

    
      26

      
          Onomastique des trouvères
, p. 75.

        

      

    

    
      27

      
          H. Guy, Essai sur la vie et les œuvres du trouvère Adan de le Hale
, Paris, 1898, p. xlvii
 ; cf. aussi A. Jeanroy et H. Guy, Chansons et dits artésiens du XIIIe
 siècle
, Paris et Bordeaux, 1898, p. 123.

        

      

    

    
      28

      
          A. Hoffmann, op. cit
., p. 34.

        

      

    

    
      29

      
          Fins cuers enamourés », éd. par A. Dinaux, Trouvères, jongleurs et ménestrels du nord de la France et du midi de la Belgique. III : Les trouvères artésiens
, Bruxelles, 1843, p. 235.

        

      

    

    
      30

      
          Il n'y a pas de variantes signifiantes.

        

      

    

    
      31

      
          Personnages historiques figurant dans la poésie lyrique française des XIIe
 et XIIIe
 siècles » dans Neuphilologische Mitteilungen
, XLI (1940), 118-26.

        

      

    

    p.18

    
      32

      
          f° 23r., Berger, op. cit
., p. 46c. Cf. aussi Guesnon, « La satire à Arras au XIIIe
 siècle » dans Le Moyen Age
, XIII (1900), 256.

        

      

    

    
      33

      
          « Personnages historiques... » dans Neuphilologische Mitteilungen
, L (1949), 159, note.

        

      

    

    
      34

      
          Op. cit
., p. 38-9.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      3. LES MANUSCRITS ET L'ÉTABLISSEMENT DES TEXTES

      3.1 Les vingt-cinq poèmes attribués à Jehan Erart se trouvent dans dix manuscrits :

      
        
          	
H
.
          	Modène, Bibl. Estense R 4, 4 ; fac-similé et édition diplomatique de ce manuscrit se 
 trouvent dans Archivum Romanicum
, I (1917), 307-410.
        

        
          	
I
.
          	Oxford, Bibl. Bodleiana, Douce 308 ; édition
 diplomatique dans Archiv für das Studium der neueren Sprachen
 und Literaturen
, XCVII, XCVIII, XCIX, CIV (1901-8).
        

        
          	
K
.
          	Paris, Bibl. de l'Arsenal, 5198 ; fac-similé et édition
 partielle ; P. Aubry et A. Jeanroy, Le chansonnier de
 l'Arsenal
, Paris 1909.
        

        
          	
M
.
          	Paris, B.N., f.fr. 844 ; fac-similé : J. Beck et L. Beck,

							Les Chansonniers des troubadours et des trouvères. Le
 manuscrit du Roi, fonds français n° 844 de la Bibl. Nat
.
 (2 vol., = Corpus Cantilenarum Medii Aevi
, 1re
 série,
 n° 2), Londres-Oxford-Philadelphie, 1938.
        

        
          	
N
.
          	Paris, B.N., f.fr. 845.
        

        
          	
O
.
          	 Paris, B.N., f.fr. 846 ; fac-similé et édition : J. Beck, Les
 Chansonniers des troubadours et des trouvères publiés en
 fac-similés et transcrits en notation moderne. I : Reproduction
 phototypique du manuscrit Congé. II :Le

						
        

        
          	
chansonnier Cangé, notes et commentaires (= Corpus
 Cantilenarum Medii Aevi
, 1re
 série, n° 1), Paris-Phi-
ladelphie, 1927.
        

        
          	
P
.
          	Paris, B.N., f.fr. 1591.
        

        
          	
T
.
          	Paris, B.N., f.fr. 12615.
        

        
          	
X
.
          	Paris, B.N., nouv. acq. fr. 1050.
        

        
          	
a
.
          	 Rome, Bibl. Vat., Reg. 1490.
        

      

      La table à la page suivante permettra de voir non seulement la situation de chaque pièce dans les manuscrits, mais aussi le nom du trouvère à qui elle est attribuée.

      
Abréviations
 :JE — Jehan Erart ; JEJ — Jehan Erart « le jeune » ; AC — Andrieu Contredit d'Arras ; GB — Gillebert de Berneville ; GD — Guiot de Dijon ; GV — Gille le Vinier ; RB — Raoul de Beauvais ; an — anonyme.

      
Remarques
 :

      (i) Toutes les pièces du ms. I
 sont anonymes.

      (ii) Le copiste de H
 a mis le nom Moniez darraz
 en tête de la collection de chansons françaises.

      (iii) Après f° 128r. du ms. Ρ
 et après f° 192 r. du ms. X
, les pièces sont toutes anonymes.

      (iv) Dans le ms. O
 le nom de Jehan Erart a été ajouté plus tard en tête des deux chansons qu'il contient. Il en est de même dans le ms. Ρ
 pour la pastourelle R. 2005.

      (v) Le nom de l'auteur de la pièce R. 204 a été découpé du ms. M
.

      (vi) Dans T
 le nom de l'auteur de la chanson R. 1533 a été gratté ; cette pièce se trouve cependant dans un groupe de chansons attribuées à Jehan Erart.

      (vii) L'index du ms. M
 fait les mêmes attributions pour les chansons qui figurent dans la table mais attribue aussi à Jehan Erart les pièces suivantes :

      R. 73 : « Ier main pensis chevauchai » par Baude de la Kakerie.

      R. 962 : « L'autrier par un matinet » par Jehan de Nuevile.

      R. 1848 : « L'autrier pastoure seoit » par Jocelin de Bruges (cette pièce a été omise du manuscrit).

      R. 1540 : « L'autrier quant jors fu esclarcis » par Lambert l'Aveugle.

      R. 19 : « Pour conforter mon courage » par Ernoul li Vielle.

      R. 1365 : « Pensis, chief enclin » par Ernoul li Vielle.

      R. 1258 : « Quant je voi le tens avrilier » par Ernoul li Vielle.

      R. 973 : « Trespensant d'une amourette » par Ernoul li Vielle.

      3.2 Je me suis décidé à suivre, pour chaque poésie, le texte d'un manuscrit de base en corrigeant les fautes évidentes commises contre le mètre ou le sens. Pour montrer plus clairement les corrections que j'ai faites, les leçons rejetées
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					ont été imprimées à part. Les raisons qui m'ont déterminé à rejeter les leçons du manuscrit de base sont mentionnées...
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